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Lors de notre assemblée générale du 12 mai 2012, 
Denis REYMOND, président du Groupe ESA 
soulignait la difficulté d'atteindre l’équilibre financier 
depuis trois ans. Le conseil d’administration du 
Groupe ESA veut revenir à une situation budgétaire 
équilibrée permettant de pérenniser les orientations 
définies.  
La direction revoit l’organisation managériale de 
l’Ecole et définit des orientations qui suspendent 
certains objectifs et, par conséquence, menacent 
certains postes. Source d’inquiétude pour tout le 
personnel, cela engendre un climat social tendu. 
C’est dans ce contexte difficile qu’agit une équipe 
impliquée dans la transmission des valeurs de 
l’école au coté des administrateurs et des  anciens 
élèves. Certains d’entre vous, ont sans doute lu 
différents articles dans les journaux locaux 
soulignant le malaise ressenti. 
 
Souhaitons que l'esprit d’appartenance à l'Ecole, 
construit sur les valeurs spécifiques du Groupe 
ESA exprimées dans la charte, permette à chacun 
de repartir sur de bons rails pour apporter un 
enseignement et une éducation à la hauteur des 
valeurs humaines reconnues. 
 
 
 

 
 
 
 
Ce nouveau bulletin vous informe sur les actualités 
de l’association et de l’Ecole. Nous inaugurons une 
rubrique rappelant l’histoire des différents centres 
de formation créés pour répondre aux attentes de 
leur époque : les fondations du savoir-faire du 
Groupe ESA. 
 
Pour vous rencontrer et échanger ensemble, nous 
vous invitons à participer à notre journée conviviale 
du jeudi 20 septembre 2012 organisée dans le 
"Haut Anjou",  à la découverte de deux entreprises 
riches des spécificités agricoles de ce terroir. 
 
Notre association s’appuie sur votre confiance et 
votre soutien financier - parmi vous nombreux sont 
ceux qui nous soutiennent. 
Le bulletin d’adhésion  estampillé "rappel" est une 
invitation aux oublieux de 2012 à venir nous 
rejoindre.  
 
Merci à tous. 
Cordialement 
 

Pierre Marie Guichoux 
Président ACT@ESA 
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Introduction de Pierre Marie Guichoux qui 
remercie les participants et donne la parole à 
M. Denis Reymond, président du Groupe 
ESA, qui nous présente l’actualité de l'Ecole. 
 
"Le Groupe est actuellement en déséquilibre 
financier, notamment à cause du coût des 
formations. Par exemple: la formation des 
ingénieurs s’élève à 12.600 € par ingénieur 
dans un établissement public, tandis que 
nous recevons actuellement 4.600 € d'aide 
de l'Etat. Ce coût inclut l’obligation de la 
recherche, incomplètement financée. Les 
financements de l'Ecole proviennent aujourd' 
hui de subventions publiques - de l’Etat et de 
la Région - qui sont en diminution, des 
contributions des familles et de la collecte de 
la taxe d’apprentissage.  
L’Ecole a des atouts. C’est le Groupe leader 
en France pour l'enseignement supérieur 
agricole. Il dispose d’un réseau et de 
relations suivies avec les entreprises des 
secteurs agricole et agroalimentaire. 650 
apprentis sont formés par le CFA, ce qui 
prouve la confiance des "clients" que sont 
l’Etat, la Région, les entreprises et les 
familles d'étudiants. 
Le rapport de l'AERES, Agence d'évaluation 
de la recherche et de l'enseignement 
supérieur, a confirmé la grande qualité de 
formation donnée par le Groupe ESA.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le Conseil d’administration du Groupe est 
composé de membres issus de trois 
composantes : les associations des anciens 
élèves Ingénieurs et ACT@ESA et des 
personnalités extérieures.  
Les objectifs actuels du Groupe sont la 
rigueur de gestion pour rétablir l’équilibre 
budgétaire et le développement des actions 
de formation, répondant aux besoins des 
entreprises (ex : les coopératives, le réseau 
CER, les banques…).  
Une recherche de synergie est poursuivie 
avec les alliances locales (Université) et les 
écoles du réseau FESIA. Le plan de 
développement à cinq ans privilégie la 
production agricole avec le choix de 
l’agriculture économiquement intensive, 
l'agro-alimentaire et un nouvel axe de 
développement possible avec la gestion des 
territoires, en lien avec les pouvoirs locaux. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
En résumé, les orientations se déclinent ainsi   
P,  A,  I,  E : 
- P comme Proximité avec les étudiants et 
les personnels, 
- A comme Alliance avec les partenaires (les 
entreprises…) et les réseaux (la FESIA…), 
- I comme Innovation dans les méthodes 
pédagogiques et de gestion des ressources,  
- E comme Efficience des moyens humains, 
techniques et économiques". 
 
Les Rapports d’activité et financier sont 
présentés respectivement par Pierre-Marie 
Guichoux et Pierre Gantier et remis en 
séance aux participants. Les rapports sont 
approuvés à l’unanimité et quitus est donné 
à la gestion du conseil d’administration. 
 
Renouvellement du tiers sortant 
Deux administrateurs se représentent : 
Delphine Dubus et Joseph Leroy.  
Deux candidats se présentent :  
Michel Lalande et Michel Jamier. 
Les quatre candidats sont élus à l’unanimité. 
 
 
A l'issue de la matinée, les participants ont 
été invités à se rendre à la Conférence de 
Roger Le Guen sur les évolutions du métier 
d'agriculteur, d'hier à aujourd'hui. 
 

Joseph Leroy 
 

 
 
 
 
 
Suite à l'Assemblée générale, nous sommes allés rejoindre les 
Anciens Ingénieurs et partager avec eux la conférence de Roger Le 
Guen, Enseignant chercheur en Sociologie à l’ESA. 
 

La sociologie rurale retrouve son utilité et ses lettres de noblesse 
après un période de vaches maigres. L’intérêt pour la mutation  du 
monde agricole n’était plus une demande sociétale. Le 
positionnement du sociologue est un judicieux équilibre entre une 
approche distante et une intégration dans le milieu pour le 
comprendre sans être accaparé par les enjeux et les convictions des 
différents acteurs. 
 

Le monde agricole du début des années 2000 présente une forte 
segmentation professionnelle, loin du modèle standardisé des années 
1980 et 1990, répondant aux enjeux économiques demandés par la 
société. Actuellement on distingue quatre catégories dans ce monde 
éclaté : 
- l’agriculteur engagé dans une production contractualisée, 
- le producteur en quête d’autonomie, 
- le producteur recherchant la valorisation de ses produits, 
- le producteur dégoûté et perdu suite à la perte des repères du 

modèle standardisé. 
 
 
 
 

 
 
 
 
L’entreprise agricole classique n’est plus. L’agriculteur évolue dans 
un système agro-économique. Il est important d’identifier les liens 
sociaux et découvrir les multi appartenances à son territoire. Le 
modèle de "l’agriculture familiale" a disparu, c’est la logique de filière 
qui domine, guidée par la pression environnementale de la société. 
 

Le métier d’agriculteur est devenu un métier comme les autres. Il 
s’intègre dans le monde professionnel. Dans les années 1940 à 1960, 
le monde agricole était conduit par une logique politique, puis une 
logique économique et maintenant une logique écologique autour de 
la qualité de l’eau, le réchauffement climatique, la qualité sanitaire de 
l’alimentation. La signature des Chambres d’agriculture ne 
mentionne-t-elle pas maintenant "Agricultures et territoires". Les 
références institutionnelles (coopératives, organismes de gestion, 
chambres d’agriculture…) sont en pleine redéfinition pour composer 
avec de nouvelles alliances notamment les collectivités locales. 
 

Comment les agriculteurs peuvent ils agir sur cette évolution ? Le 
métier est à présenter avec un avenir positif. La recherche 
d’innovations pour répondre à la nécessité d’une économie valorisant 
la diversité de processus. Il faudra résister à l’urgence pour mettre en 
place des solutions dans le temps. Une approche distante de la 
logique des politiques actuelles où l’Europe ne jouera plus le rôle 
protecteur. 
 

En conclusion, dans cette période de rupture sociale et humaine, la 
recherche sociologique a toute sa place. Les agriculteurs sont en 
recherche d’identité dans un monde d’experts. La déréglementation 
des marchés favorise les approches individuelles, néanmoins il ne 
faut pas oublier que l’intelligence collective est nettement plus 
efficiente que l’intelligence individuelle, comme voudrait le souligner 
la signature du Groupe ESA "Nourrir le monde d’intelligences". 
 

Pierre-Marie Guichoux 
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Le musée de l'Ardoise à Trélazé 

 

 
Ce musée est un lieu de mémoire et de 
découverte du métier de mineur de schiste, 
créé par l’Association des Amis de l’Ardoise, 
composée de mineurs et de fendeurs voulant 
faire perdurer la mémoire de ce travail. Le 
musée s'est installé dans la manufacture des 
Allumettes et permet de retracer six siècles 
d’histoire à travers un matériau ambassadeur 
de l’Anjou : l’Ardoise.  
Les collections d’outils, machines, pièces de 
costumes de travail, échantillons de schiste 
de provenances diverses, modèles d’ardoise, 
sont présentés dans les salles d’exposition. 
L’importance de ces collections, a permis au 
Musée de l’Ardoise d’obtenir le label "Musée 
de France". Le travail de la pierre est 
présenté de manière vivante dans l’aire de 
démonstration : le fendeur reproduit tous les 
gestes d’antan permettant d’obtenir, à partir 
d’un bloc de schiste, de fines et belles 
ardoises. 
La visite peut se poursuivre à proximité sur 
des sentiers de découverte qui ont été 
réalisés sur le site ardoisier. Un parcours 
balisé permet d’observer des oiseaux. 
 

 
Quelques chiffres : 
- 460 millions d’années  : c’est l’époque 
géologique dite de l’ordovicien au cours de 
laquelle s’est formé le schiste ardoisier. C’est 
la présence de trilobites qui permet d’opérer 
cette datation. Notons que le filon qui affleure 
à Trélazé, mais aussi à la Pouèze, n’est 
qu’un segment d’un filon beaucoup plus long 
qui va de la Bretagne jusqu’en Creuse !... 
 

- 1406 : c'est l'année qui marque le début de 
l’exploitation du schiste pour en extraire un 
produit élaboré, l’ardoise. Antérieurement, ce 
schiste était utilisé sous forme de pierres 
extraites dans des carrières à ciel ouvert, les 
perrières. Un témoin de cette époque est 
l’emplacement de l’actuel étang Saint-
Nicolas, d'où a été extrait une partie des 
pierres de construction du Château d’Angers. 
 

- 500 à 550 mètres :  c'est la profondeur 
maximum d'extraction des blocs d’ardoise. 
 

- 450 : le nombre de morts sur une 
cinquantaine d’années, liés à l'’effondrement 
des voûtes lorsque les puits étaient en forme 
de "bouteille". Mais depuis longtemps, des 
modalités d’extraction moins dangereuses 
ont été mises au point. Il ne faut pas oublier 
que le métier de mineur est un métier pénible 
et difficile, même si, contrairement aux mines 
de charbon, le risque du "coup de grisou" 
n’existe pas. On doit aussi souligner une 
maladie professionnelle grave, car affectant 
les voies respiratoires : la silicose. Ces 
conditions de travail ont donné lieu à de 
nombreux conflits sociaux qui ont émaillé la 
vie des ardoisières. 

 
 
- 95 % : pourcentage moyen de perte entre 
le bloc qui est remonté et l’ardoise qui est 
produite. 100 tonnes de bloc ne donnent que 
5 tonnes d’ardoises ! Ce taux de perte peut 
parfois s’avérer plus faible, mais on ne 
descend jamais en dessous de 70 %... ce qui 
est un taux exceptionnellement bas. 
 

- 4 à 5 jours :  le temps dont dispose le 
fendeur pour travailler la plaque après la 
remontée du bloc. Sinon, et particulièrement 
par temps sec et venteux, la plaque "est 
morte", elle ne peut plus être fendue. 
 

- 200 : dont 50 au fond de la mine, c'est le 
nombre de personnes travaillant aujourd'hui 
sur le site de Trélazé. 
 

- 10.000 tonnes par an :  c’est la production 
actuelle à Trélazé, alors qu’elle a atteint 
100.000 tonnes au début du siècle dernier. 
Aujourd’hui, le filon s’épuise et rend les 
conditions d’extraction plus difficiles et plus 
coûteuses. 
 

- 1,80 euro  : c’est le prix moyen d’une 
ardoise d’Angers-Trélazé® contre 0,80 euro 
pour une ardoise d’Espagne, confirmant ainsi 
que "ce qui est rare est cher", surtout 
lorsqu’il s’agit d’un produit de grande qualité. 
Ainsi l’ardoise d’Angers est-elle utilisée pour 
la rénovation des monuments historiques 
principalement, mais aussi par quelques 
particuliers. Peut-être un bon calcul, car une 
couverture en ardoises d’Angers, c’est un 
investissement durable, un siècle à coup sûr! 

Pierre Gantier 
 

 
 

1. De l'ESAM à l'ESFA, un page d'histoire 
 
L'Ecole Supérieure Agricole et Ménagère, l'ESAM , avec l'assistance de l'ESA, mais formant 
une structure autonome destinée aux filles, a vu le jour en 1937 à Savennières. La première 
directrice est Yvonne Trouard-Riolle, agrégée de physique et docteur ès Sciences naturelles. 
En 1948, l'ESAM fera un premier déménagement à La Beuvrière,  à Grez-Neuville. D'autre 
part, en 1962, l'ESAM complète sa formation avec une Licence de Sciences et de Sociologie.  
 

En 1964, l'ESAM devient l'ESFA , Ecole Supérieure Féminine Agricole, reconnue comme 
établissement d’enseignement supérieur long par le ministère de l’Agriculture, et s'installe rue 
Fulton à Angers, derrière la gare. Les "biches" se rapprochent des garçons et intègrent 
progressivement l'ESA. C'est ainsi que l'Ecole d'ingénieurs devient mixte à partir de 1964 et 
que l’ESFA "féminine" perd peu à peu sa raison d’être… 
 

L'histoire nous dit très peu de choses sur cette première Ecole de l'ESFA de Savennières et 
de la Beuvrière  qui a pourtant formé plusieurs centaines de jeunes femmes à des postes de 
responsabilité dans le monde rural.  
 

Quelques années plus tard, en 1974, la structure juridique est réactivée avec une simple 
transformation du Nom : Ecole Supérieure de Formation Agricole, dans le but de former de 
futurs agriculteurs en deux ans avec un système original, distinct de la formation du BTS. En 
1989, une troisième année est créée pour donner une dimension commerciale supplémentaire 
au programme. Sous peine de voir son financement supprimé, l’ESFA est contrainte de 
transformer son 1er cycle en BTS TAGE (ancien BTS ACSE) en 1987. Parallèlement, la 
coopération avec le lycée de Pouillé permet l'ouverture du BTS TGEH, Techniques de Gestion 
de l'entreprise horticole, en 1989 (devenu BTS Production horticole), et du BTS Technologies 
végétales en 1992. Le BTS Technico-commercial a été créé en 1990.  
Quoique toujours actif administrativement, le nom de l'ESFA s’estompe. Il est remplacé en 
1993 par celui d’Agritec pour le 1er cycle (entité entre le Groupe ESA et Pouillé) et Agricadre 
pour le 2e cycle. En 1997, le titre AGRICADRE est certifié niveau II, avec rétroactivité depuis 
1993. A la rentrée de septembre 2008, Agritec rejoint les Programmes BTS du Groupe ESA. 
 

A suivre Rose-Marie Dupé 
 

Article rédigé à l'aide de "1898-1998, cent ans à l'ESA d'Angers" - Groupe ESA 
et "Femmes d'Anjou, sortez de l'ombre" - Editions du Petit Pavé 

 

Carnet 
 

Trois de nos amis, anciens de l’IPAO et  
du CFTV, années 1967 à 1970, nous ont 
quittés cette année. 
 

Jacques MEESEN, personne discrète et 
attachante, est décédé le 25 octobre 2011 
à 66 ans. Après ses études, il est retourné 
dans son Nord d’origine comme agent 
commercial agricole. 
 

"Robert c’est Robert", cette courte formule 
exprime bien le parcours atypique du 
personnage. Robert RAVOIRE s’en est 
allé le 16 janvier dernier à 80 ans. Avide 
de découverte, en recherche permanente, 
il étonnait son entourage. Après le CFTV, 
il a fait l’école d’ingénieur à Dijon et s’était 
même inscrit en physique nucléaire à 
l’université !... avant le retour à 
l’exploitation familiale dans le Vaucluse à 
Bonnieux, où il a été élu maire. 
 

Le 14 février, Gilles FOUCHER est 
décédé à 78 ans. Qui ne se souvient pas 
de cet "homme sage", de sa gentillesse et 
son attitude réservée. Après un temps sur 
Angers pour travailler dans le domaine 
social, en 1974, il a repris l’exploitation 
familiale à Frossay (44) en s’engageant au 
conseil municipal et associations diverses. 
 

Jean-Claude Guyet 
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2012, un bon cru ! 
 

Au moment de la parution 

de ce bulletin, les résultats 

des examens s'affichent 

tour à tour. Bien que nous 

n'ayons pas tous les chiffres, 

nous pouvons d'ores et déjà 

dire BRAVO aux nombreux 

diplômés, du Bac Pro Horti 

aux étudiants Agricadre en 

passant par les BTS, les 

Licences Pro. et EED (de 

75% à 100% de diplômés). 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
Vous êtes diplômé du Groupe ESA et vous exercez 
ou avez exercé une activité.  
Avez-vous déjà pensé à reprendre une formation ? 
Obtenir un diplôme Bac+3 ou Bac+5 ?  
Vous former en enseignement à distance ?  
 

Il est encore temps de vous inscrire ! 
Alors, n’hésitez pas à nous contacter 
et à parler de ces formations autour de vous ! 
 
Devenir Ingénieur ESA par la Formation 
continue   
 

Accessible aux titulaires d'un Bac+2 (ou plus) et de 
3 ans d'expérience professionnelle, cette formation 
Bac+5, en 3 ans, est adaptée à une activité 
professionnelle. Les journées d'admission se 
déroulent les 10 et 11 septembre prochain à Angers 
pour un début de formation en décembre 2012. 
Contact : Elisabeth Letertre, responsable formation 
e.letertre@groupe-esa.com  
tél 02 41 23 56 21 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
Obtenir une Licence professionnelle à distance 
L’enseignement à distance, c’est la possibilité de 
réaliser vos projets… depuis chez vous et en 
conservant vos activités.  
Une Licence pro est un diplôme Bac+3 qui permet, 
en 18 mois, de développer une double compétence 
complémentaire d’un premier diplôme ou de se 
spécialiser dans un secteur d’activité. La formation 
est accessible après un Bac+2 et au moins une 
année d’expérience professionnelle. 
 

La Licence pro en Aménagement paysager  pour 
maîtriser l’infographie et la conception paysagère. 
 

La Licence pro en Management de l’entreprise 
agricole  pour conseiller les acteurs de l’agriculture 
dans leurs décisions de gestion. 
Les candidatures sont à déposer avant le 15 
décembre. Début de formation en janvier 2013. 
Contact : Service Information-Orientation - info-
orientation@groupe-esa.com - tél.02 41 23 55 55 
Rendez-vous sur www.groupe-esa.com 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rejoignez-nous pour échanger, 

s’entraider et partager ensemble 

des moments de convivialité. 

Pour tout renseignement 

et pour nous contacter,  

consultez les pages ACT@ESA : 

http://actesa.groupe-esa.com 
 

 
 
 
 
Diplômé AGRICADRE en 2010, Pierre Faynot allie 
depuis deux ans sa passion pour la gendarmerie et 
sa fibre commerciale. 
 
Pierre, tu es gendarme depuis 2 ans et demi et 
tu as rejoint ISAGRI il y a 2 ans. Comment 
arrives-tu à concilier tes obligations de 
gendarme avec ton métier d'Ingénieur régional? 
Est-ce réellement compatible ? 
Oui, c’est tout à fait compatible ! Mon engagement 
auprès de la gendarmerie se concentre 
essentiellement le week-end et mon travail à Isagri 
la semaine. En fait, je suis affecté à Charleville 
Mézières. Je suis gendarme réserviste, ce qui 
signifie que j’interviens en renfort sur plusieurs 
brigades et notamment à Rhetel où j’habite. Je fais 
le même travail et porte le même uniforme que les 
gendarmes, mais je n’en ai pas exactement toutes 
les responsabilités. Par exemple, je ne peux pas 
relever d’infraction, car je ne suis pas assermenté. 
Il peut arriver qu’on nous réquisitionne en semaine, 
mais c’est rare, cela m’est arrivé une fois quand 
Nicolas Sarkozy est venu dans les Ardennes. 
 
Quelle satisfaction retires-tu de ton engagement 
dans la gendarmerie ? 
C’est une passion ! J’ai toujours souhaité porter 
l’uniforme. Si je n’avais pas été recruté par ISAGRI, 
j’aurais probablement intégré la gendarmerie à 
temps plein. Ce qui me motive dans la 
gendarmerie, c’est à la fois l’esprit de fraternité, la 
sensation d’aller tous dans le même sens, de 
partager des valeurs. C’est aussi un engagement 
qui apporte beaucoup de satisfaction : c’est un 
métier très respectable, contrairement aux idées 
reçues, on est très apprécié des citoyens... ce qui 
est excellent pour l’estime de soi ! Et enfin, ce que 
j’apprécie le plus lors de mes interventions en tant 
que gendarme, c’est le côté adrénaline. J’aime que 
ça bouge, qu’il y ait de l’action… et même un peu 
de risque. 

 
 
 
 
Et quelle satisfaction retires-tu de ton métier 
d'Ingénieur régional ? 
C’est ma deuxième passion ! J’ai la fibre 
commerciale, c’est pour cela que j’ai fait la 
formation Agricadre option commerce. J’aime 
vendre et surtout j’aime le contact avec les 
paysans. Je suis petit-fils d’agriculteur et originaire 
des Ardennes, j'ai gardé le lien avec le monde 
agricole et j’ai besoin de ce contact avec la terre. Et 
puis, je retrouve un peu de l’adrénaline et du stress 
des interventions de gendarme en fin de rendez-
vous chez des prospects. Il faut pouvoir gérer toute 
sorte de situation et analyser la psychologie des 
personnes qui sont en face de nous !  
 
Justement, puisque tu es en contact régulier 
avec les gens de ta région, est-ce qu’il ne 
t’arrive pas de rencontrer des clients lorsque tu 
portes l’uniforme? 
Effectivement, ce n’est pas toujours évident à gérer: 
il m’arrive de contrôler des clients. La plupart du 
temps, comme ils me voient dans un autre contexte 
et avec l’uniforme, ils ne me reconnaissent pas tout 
de suite. Cela peut être troublant, car on découvre 
parfois les personnes 
autrement. 
 
 
N'hésitez pas à 
contacter Pierre Faynot 
pfaynot@isagri.fr 
Il peut intervenir dans 
votre souhait d'emploi 
chez ISAGRI. 
 
 
Propos recueillis par 
ISAGRI et reproduits 
avec l'aimable 
autorisation de  
Pierre Faynot 
 

Actualités du Groupe ESA 

Ingénieur commercial et gendarme 

Un projet de reprises d'études 

Brèves 
 

Destination 
Entreprises 
Le 26 septembre prochain, de 

10h à 17h, se déroulera le 

prochain forum du stage, de 

l’alternance et du 1
er

 emploi. 

Il concerne les étudiants de 

toutes les formations en fin de 

cursus ou à la recherche d’une 

entreprise d’accueil pour un 

stage ou un contrat ainsi que 

tous les enseignants du 

Groupe ESA. 

La formule testée en 2011 

sera renouvelée : présentation 

magistrale des entreprises qui 

le souhaitent le matin ; 

entretiens avec les chargés de 
recrutement l’après-midi.  

Les offres de stage, 

d’alternance et d’emploi 

seront disponibles dès le 10 

septembre sur E-campus et 

dans le hall des étudiants pour 

consultation. Les inscriptions 

avec dépôt de dossier de 

candidature se feront dès le 

17 septembre. 

Pour rappel, les entreprises 

présentes en 2011 : Agridis 

Holdis, Apecita, Axereal, 

Cargill, Cogedis Fideor, Crédit 

Agricole, Crédit Mutuel, Fleury 

Michon, Glon, In Vivo, Isagri, 

Lactalis, LDC, Provimi, Roullier, 

Soufflet, Terrena, Triskalia, 

Vilmorin. 

Contact : Angélique Thébault 

• 4 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Le bulletin • • 


